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Pour maman, la Kyong d’origine.
Pour papa, qui m’a emmenée voir Star Wars en 1977.
Et pour Bernie, mon partenaire de tous les fandoms.




Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine....








Introduction




Un conflit agite la galaxie. Le chaos sur la lune des Pèlerins de Jedha a entraîné une terrible bataille. Les Jedi y ont appris qu’un groupe apparemment bienveillant, la VOIE DE LA MAIN OUVERTE, participait à de violentes conspirations interplanétaires.

Les communications sont coupées et la dirigeante de la Voie, LA MÈRE, retourne précipitamment sur la planète Dalna pour s’échapper.

Les Jedi ignorent qu’elle est sur le point de libérer de mystérieuses créatures dont nul ne connaît le nom, capables de détruire l’Ordre à tout jamais…

















Prologue


À bord du Gaze Electric, hyperespace










Binnot Ullo faisait les cent pas dans la salle de réunion du Gaze Electric. À sa droite, l’apathique lumière de l’hypervoie filtrait à travers la verrière tandis que le vaisseau fonçait en direction du Système Eiram-E’ronoh. Il s’était interrompu un instant pour se poster face à la baie d’observation, mais cette vue l’irritait. Il aurait voulu être déjà arrivé, pour agir enfin. Le bout de la salle atteint, alors qu’il s’arrêtait pour changer de sens, Binnot se retrouva face à un miroir damasquiné, bordé de verre poli. Cette fois encore, il refusa de regarder. Il attendait depuis près d’une heure. Mais pour avoir la chance d’en faire davantage, de compter encore plus aux yeux de la Mère, il était prêt à se montrer patient. Soudain, la porte de la salle de réunion s’ouvrit. La Mère entra seule. Il s’étonnait toujours de l’aspect ordinaire qu’elle présentait au premier regard, alors qu’un bref examen suffisait à comprendre qu’il s’agissait d’une femme hors du commun. Les lignes couleur coquille de brikals lui barraient le front, toutes les trois, même si certains membres de la Voie avaient commencé à les arborer verticalement ces derniers temps. Elle portait une tunique unie, elle aussi marquée de pieux traits bleus. Depuis la dernière fois où il l’avait vue, de nouveaux fils d’argent étaient venus strier ses cheveux bruns, et elle paraissait bien plus âgée qu’auparavant. Malgré tout, contrairement aux autres membres de la Voie de la main ouverte, elle portait au cou un collier de pierres précieuses, et sa tenue se composait d’une étoffe plus élégante et soyeuse. Mais plus que tous ces détails concrets, c’était sa façon de se tenir qui frappait le regard, comme si elle voyait tout. Savait tout.

De derrière la porte ouverte provint un grondement sourd dont Binnot ressentit la fréquence jusqu’au bout de ses doigts. La Mère se tourna pour la refermer vivement.

— On lui a donné à manger ? s’enquit Binnot.

— Oui. Il savoure l’instant pour le moment. Comme toi, Binnot.

Elle lui adressa un doux sourire, et il éprouva ce sentiment, comme chaque fois qu’elle lui accordait toute son attention : il se sentait capable de triompher de tout et de n’importe qui, dans toute la galaxie. Elle s’installa à la table au centre de la pièce, parée elle aussi de verre taillé qui étincelait tels des cristaux de glace sur le plateau. Elle ne demanda pas à Binnot de s’asseoir. Ce qui lui convenait. Il préférait ne pas se sentir trop à l’aise. Le travail l’attendait.

— Mon vaisseau est prêt à partir, déclara-t-il.

— Et Goi Ganok ? dit la Mère en haussant un sourcil.

— Prêt lui aussi.

— Il jouera parfaitement l’innocent anxieux. Mais tiens-le à l’œil. Il n’a pas tes talents, Binnot.

Binnot hocha la tête en s’efforçant de retenir son sourire devant ce compliment.

— Le klytobacter est à bord. Nous ferons le nécessaire pour qu’un vaisseau e’roni nous repère dès que nous pénétrerons dans le couloir neutre entre E’ronoh et Eiram, près de leur lune.

Il avait aidé à installer les grands cylindres de stockage pleins de liquide dans les compartiments secrets du vaisseau. Ceux qui se contenteraient d’une fouille superficielle ne les trouveraient pas. Et ceux qui chercheraient une raison de ranimer une guerre mettraient la main dessus.

— Excellent.

Elle plaça ses longs doigts minces en clocher. Un bracelet doré glissa le long de son poignet et disparut sous sa manche.

— Tu feras exploser ton moteur à proximité de l’espace d’E’ronoh, et tu demanderas que l’on te conduise à la lune pour réparer…

— Et le deuxième moteur explosera sur place, dès que nous saurons qu’un appareil eirami est à même de détecter la déflagration.

Il avait commencé à marcher de nouveau, et se retourna.

— Mais, et Jedha ?

— Quoi donc ?

— Le traité de paix a échoué. La guerre reprendra de toute façon. Êtes-vous sûre d’avoir besoin de moi pour cette mission ? Je pourrais en faire davantage.

— Je le sais bien.

La Mère sourit de nouveau. Elle se leva pour le rejoindre. Bien plus grand qu’elle, il la dépassait presque d’une tête. Elle fit pivoter ses larges épaules pour le placer face au mur. Non, pas face au mur. Face au miroir.

Ce dernier était assez grand pour les montrer tous les deux, mais Binnot occupait presque tout le reflet, la Mère se réduisant à une ombre dans son dos. Contrairement aux autres Mirialans, Binnot ne présentait que quelques rares marques sur sa peau vert pâle. Il les avait reçues au moment de son adhésion à la Voie alors qu’il n’était âgé que de dix ans, et il n’en portait pas d’autres, celles qui auraient témoigné de ses réussites s’il avait vécu sur Mirial. Le regard de la Mère passa de son propre reflet à celui de Binnot.

— Je sais ce que tu es en train de penser. Tu auras l’honneur et la gloire de tracer ton chemin au sein de la Voie, de diverses manières qui se manifesteront non seulement sur ta peau, mais à l’intérieur de toi. Pour moi, ta grandeur ne cesse de s’accroître, Binnot.

— Oui, Mère.

— La Bataille de Jedha est terminée, dit-elle, toujours telle une ombre dans son dos. Le Héraut s’est assuré de la destruction de cette statue Jedi qui défigurait le paysage à l’entrée de la ville depuis des temps immémoriaux. Et les accords de paix permanents entre Eiram et E’ronoh ne sont plus que cendres au vent.

Ses mains se crispèrent sur les épaules de Binnot. Quelque chose la tracassait à propos de Jedha.

— Le Héraut a provoqué une émeute contre les utilisateurs de la Force, ajouta-t-elle.

— N’était-ce pas… le plan ? demanda Binnot.

La Mère hésita. Elle lâcha ses épaules et commença à marcher lentement autour de lui tandis qu’il restait immobile, figé devant le miroir.

— Pas exactement. Le but consistait à résilier les accords de paix. Mais le Héraut est intervenu sans que je l’y invite. Ce n’est pas ainsi que je souhaite diriger la Voie. Il est bien plus facile d’agir dans l’instant comme il l’a fait que de faire preuve d’une vision plus vaste.

— Votre vision, Mère ? s’enquit Binnot.

— Celle qui indique la Voie, c’est moi, répondit-elle en s’approchant de lui. Et la main de la Voie portera bientôt jusqu’aux confins de la galaxie, bien plus loin que la République ou les Jedi ne pourraient l’imaginer.

Binnot se rendit compte que rien ne la forçait à lui parler de tout ceci : ses espoirs, sa déception vis-à-vis du Héraut. Il s’agissait d’une manifestation de confiance. Il faillit sourire. C’était le plan de la Mère qui le captivait tacitement, et l’erreur grossière du Héraut venait de libérer une place à ses côtés. Il était prêt à la prendre, si seulement elle pouvait voir son potentiel.

— Si les pourparlers de paix sont terminés, pourquoi ranimer la guerre à l’aide du klytobacter ? demanda Binot en tournant la tête.

Il n’arrivait plus à fixer son reflet. La Mère devait savoir que cela le mettait mal à l’aise. Lui-même connaissait l’astuce depuis des années : désarçonnez quelqu’un, et il se montrera plus enclin à vous dire la vérité.

— Une arme biologique contre Eiram. Tu ne saisis pas l’ironie de la chose ? répondit la Mère. Après ce que la reine elle-même a fait avec son poison ? Après qu’elle a enfreint notre accord visant à créer une toxine aéroportée et fermé son complexe de recherche, avant cette ridicule parodie de mariage ? L’occasion de garantir la reprise de la guerre est trop belle. E’ronoh niera qu’il lui appartient, mais son existence même trahit des projets violents en sa faveur. La guerre continuera donc. J’ai besoin que le conflit flambe comme un brasier, Binnot. La Voie en a besoin. Nous avons besoin de chaos. Il nourrit notre capacité à agir dans cette galaxie.

— De chaos, répéta Binnot.

 Parlait-elle d’Axel ? Mais il était en prison. Binnot était certainement plus utile que lui à présent. Il se retourna et porta la main à sa tempe. Sa tête s’était mise à palpiter.

— Tout va bien, mon enfant ? demanda-t-elle en se rasseyant.

— Oui, répondit-il un peu trop vite.

Il se sentait toujours vaguement mal en sa présence. Elle n’avait rien d’intimidant, mais son corps à lui n’était pas de cet avis. Ou peut-être avait-il conscience de la présence de l’Égaliseur. Son aspect féroce suffisait à lui donner la nausée.

— Oui, dit la Mère en désignant un lieu situé derrière la verrière du Gaze Electric. Le chaos. Mon chaos. Je parle d’Axel Greylark.

— Axel Greylark…, dit Binnot sans émotion, en essayant de cacher sa jalousie. Le même Axel Greylark qui se trouve en prison en ce moment ?

— Pas pour longtemps. Une fois que tu auras réussi à rallumer la guerre, j’ai besoin que tu libères Axel de sa geôle sur Pipyyr.

— Il vous a trahie. Il nous a tous trahis.

— En effet. Et je ne le lui laisserai pas oublier, dit la Mère en pinçant les lèvres. Mais il me servira davantage hors de prison qu’à l’intérieur.

Elle se rembrunit en regardant Binnot.

— Eh bien, mon enfant. Tu ne parais pas vraiment ravi à l’idée de retrouver ton vieil ami.

Axel n’avait effectué ces dernières années que de brèves visites occasionnelles, quand ça l’arrangeait, sur le monde de la Mère. Binnot avait toujours apprécié ces moments durant leur jeunesse, lorsqu’ils passaient du temps ensemble. Mais la mission d’Axel sur Eiram et E’ronoh avait viré au fiasco. Il n’avait pas tué la Jedi. Il n’avait pas livré les poisons à la Mère. Et maintenant qu’Axel n’était plus là, Binnot se sentait soulagé. En vérité, Axel avait toujours été cet objet brillant qui volait la vedette à tous les autres dès qu’il apparaissait. Le Mirialan avait apprécié de se montrer plus utile pour la Mère, mais le fils de la Chancelière allait de nouveau détourner son attention. Il se contenta donc de sourire comme si le soleil venait d’émerger des nuages.

— Alors, comment devons-nous procéder ? demanda-t-il. Avons-nous des membres de la Voie sur Pipyyr pour nous aider ?

— Non, répondit la Mère en se tapotant le menton. Mais nous avons accès aux balises de communication des environs. Il existe des moyens d’intercepter et de corrompre les messages. Il nous suffit de faire passer le bon.

— Mais… il a échoué, insista Binnot. Pourquoi lui donner une autre chance ?

La Mère se leva et se dirigea vers la porte pour repartir. Elle soupira, comme si cette conversation avec Binnot commençait à la fatiguer. De toute évidence, elle ne lui donnerait pas l’occasion de savoir ce qu’elle pensait. Peut-être ne le tenait-elle pas en si haute estime, après tout. En posant la main sur la poignée, elle marqua un temps.

— Quand tu auras conscience de tous les éléments, tu pourras les réagencer comme bon te semble, mon cher Binnot. Même le fait de détruire quelqu’un parce qu’il t’a fait défaut peut se révéler utile si l’on opère d’une main délicate. Axel Greylark reste un pion que l’on peut jouer.

Elle leva brusquement les yeux, comme si elle réfléchissait au sort d’Axel de la même façon que l’on se demande quelle sera la saveur du gâteau glacé qu’on dégustera au dessert.

— Vous allez le tuer ? s’enquit Binnot en s’efforçant de dissimuler sa surprise.

— Peut-être. Peut-être pas. Mais j’ai besoin de lui. Alors réussis, Binnot.

Avec un dernier petit sourire, elle sortit en fermant la porte.

Quelques secondes plus tard, Goi Ganok, un Roonan, fit irruption dans la pièce, les mains jointes et les yeux noirs écarquillés d’excitation.

— Goi, dit Binnot. Tu es prêt ? Le Gaze ne tardera pas à quitter l’hyperespace. Il est temps d’embarquer à bord de notre transport.

— Allons-y. Pour la Voie ! s’exclama Goi, dont le sourire exhibait ses dents menues et brillantes.

— Pour la Mère, répondit Binnot lorsque l’autre sortit de la pièce, impatient.

Le Mirialan se retourna un moment vers le miroir pour se forcer à fixer ses propres yeux vert sombre.

— Et pour moi, murmura-t-il.















Chapitre un

Bâtiment exécutif de la République, Coruscant





La Chancelière Kyong Greylark était assise dans ses spacieux quartiers. Dos à son vaste bureau, elle contemplait l’horizon. À l’approche du crépuscule, la lumière du soleil qui se reflétait sur les flèches et les dômes d’argent leur donnait des tons dorés.

D’ordinaire, elle ressentait à cet instant un sentiment de paix et de calme. Mais elle avait beau chercher à se détendre, ses mains se crispaient sur les accoudoirs de son fauteuil comme si elle se trouvait encore dans son vaisseau, l’Aurora Sun, au moment de l’accident. Un frisson lui parcourut l’échine et fit tinter sa coiffe de jadéite, héritage de famille.

Une porte s’ouvrit.

— Chancelière Greylark, dit son assistante. Vous avez un message…

— Des nouvelles de Jedha ? demanda Kyong.

— Non, Chancelière.

Kyong la fit taire en levant la main. C’était le seul moment où elle avait la paix, aujourd’hui. Ou du moins où elle pouvait l’invoquer, même si la paix ne répondait pas à son appel.

— Je t’ai dit que je ne souhaitais aucune interruption si ça ne concernait pas les accords de paix, dit Kyong.

— Mais… c’est le Chancelier Mollo, sur Eiram. À propos de votre fils.

Kyong pivota sur son siège, la bouche crispée en une mince ligne, et acquiesça. Cette fois, les gouttes de jadéite sculptées et suspendues pour former des arches parallèles au-dessus de sa tête ne produisirent aucun bruit. Elle appuya sur un bouton de son bureau et l’holo-image du Chancelier Mollo apparut.

— Chancelière Greylark, la salua-t-il de sa voix de baryton.

Le Quarren occupait une pièce bien plus luxueuse que la sienne. Vêtu d’une tunique protocolaire brun-gris et bordée d’argent, il agitait ses tentacules faciaux d’un air impatient.

— J’espère que vous allez bien ?

— Absolument, Chancelier Mollo. Merci.

Elle s’autorisa un bref acquiescement, rien de plus. Un sourire aurait témoigné d’un confort inapproprié compte tenu du fait que son fils unique avait été incarcéré et que la famille Greylark était la honte de toute la République. Une mine renfrognée aurait indiqué qu’elle n’encaissait pas ce revers politique. Une Chancelière avec un meurtrier pour fils ? La réalité semblait absurde, et pourtant c’était bien le cas.

— Comment ça se passe, sur Eiram ?

— Pas à la perfection, mais correctement. Un petit incident s’est produit sur la lune commune, Eirie. On vient juste de me le signaler. Un transport en panne qui avait besoin de réparation. Oh, et les projets de reconstruction d’Erasmus-Capitale avancent. Les communications se poursuivent entre la Reine Adrialla et le Monarque A’lbaran. De manière rigide et malaisante, certes, mais elles se poursuivent grâce aux héritiers fraîchement mariés. Xiri et Phan-tu limitent les tensions.

— Comme toujours, commenta Kyong avec une petite courbette. Je vous suis reconnaissante de mener ces opérations de sensibilisation dans la Bordure Extérieure.

— Et moi que vous tolériez cette carcasse de métal qu’est Coruscant, avec ses complexités politiques infinies. Des nouvelles de Jedha ? Les messages qui nous en parvenaient ont brusquement cessé il y a peu de temps. Je m’inquiète.

— Nous attendons confirmation de la signature du traité de paix. D’un moment à l’autre.

Mollo hocha la tête.

— Bien. Quel dommage que notre sécurité ne nous autorise pas à y assister. Quoi qu’il en soit, j’ai hâte de fêter ça avec la reine et le Monarque quand le moment sera venu.

Il s’interrompit en agitant les tentacules.

— Il y a autre chose. Je souhaitais vous parler. À propos d’Axel. Plusieurs membres de nos comités consultatifs ont émis une proposition à propos de son incarcération.

Les sourcils de Kyong frémirent. Elle n’avait rien entendu de tel au sujet d’Axel. La condamnation était intervenue rapidement après sa capture sur Eiram, et il était arrivé quelques semaines plus tôt à la prison de la lointaine Pipyyr, près de Bakura, mais toujours dans la Bordure Extérieure. L’imaginer en cellule lui coupait chaque fois la respiration quelques secondes, et elle avait résolu ce problème en s’efforçant à tout prix de ne jamais penser à lui.

 Mollo poursuivit :

— Vous n’en avez pas entendu parler parce que j’ai précisément demandé des opinions sans votre intervention, afin d’éviter tout parti pris.

Son holo-image se pencha en avant.

— Ils ont suggéré d’alléger la sentence d’Axel et de le faire transférer dans un complexe de sécurité moindre où on pourrait le réhabiliter.

— Quoi ? s’exclama Kyong, choquée au point de se départir de l’attitude rigide et protocolaire qui était toujours la sienne.

— Nous reconnaissons les erreurs commises par Axel. Mais il a aussi fait le bien. Il a sauvé Phan-tu Zenn des assassins. Et aidé à découvrir puis détruire les fioles de poison…

— En ravageant la capitale eirami, rétorqua Kyong. Il a tué cette prisonnière. Menti à tout le monde et dissimulé ce qu’il avait fait. Il a assassiné un innocent père e’roni. Et pis encore, il fait partie d’une opération plus vaste dont nous ne comprenons pas entièrement la portée. Il ne s’agissait pas d’erreurs de jeunesse, et nous le savons tous les deux.

Mollo secoua la tête.

— Je trouve étonnant qu’il me faille défendre votre fils, et que ce soit vous qui répugniez à lui offrir une deuxième chance.

— Vous vous trompez. Je souhaite lui offrir une deuxième chance. Mais il doit payer pour les torts qu’il a causés, même s’il s’agit de mon fils unique.

Kyong se rencogna dans son fauteuil. Le soleil disparaissait derrière l’horizon, et une obscurité aux teintes lavande commençait à se répandre. Kyong se tourna un moment vers la fenêtre pour maîtriser sa respiration. Moins Mollo voyait son expression, mieux c’était. Elle commençait à avoir du mal à cacher son bouleversement.

— Les comités en sont arrivés à la conclusion que si, et seulement si, nous convenions tous deux de sa réhabilitation et de son transfert vers une prison moins sécuritaire, ils donneraient leur feu vert.

— Nous deux ? interrogea Kyong.

Les tentacules de Mollo s’agitèrent un instant avant de s’immobiliser. Ce fut d’une voix plus douce qu’il reprit :

— Je crois qu’on devrait lui laisser une deuxième chance. Ma réponse est oui. Qu’en dites-vous, Kyong ?

Mollo n’employait que rarement son prénom, ce qui ne lui échappa pas. Kyong plaça ses doigts en clocher. Elle repensa à Axel lorsqu’il était tout jeune enfant. Ses yeux noirs et brillants, la touffe de cheveux bruns sur son crâne. Les marques de naissance violettes en bas de son dos, qui avaient rapidement disparu. L’innocence pure de ce premier sourire, tant d’années auparavant. Elle ne lui avait plus revu cette expression depuis la mort de son père. Tous deux portaient le poids de son décès comme une blessure inguérissable.

— Ma réponse est…

Les mots se coincèrent dans sa gorge et elle dut reprendre.

— Ma réponse est non.

Mollo agita vigoureusement les tentacules.

— Comment pouvez-vous… Kyong… Je pensais…

L’assistante de la Chancelière Greylark fit irruption dans ses appartements, et les deux Chanceliers se tournèrent vers elle.

— Chancelière Greylark. Chancelier Mollo. Navrée de vous interrompre !

L’assistante twi’lek s’inclina rapidement, les yeux écarquillés et les mains tremblantes.

— C’est Jedha. Les pourparlers de paix sur Jedha ont échoué ! L’ambassadeur d’E’ronoh est mort, et celui d’Eiram est accusé de trahison. Il y a eu…

Un holo apparut près de l’image du Chancelier Mollo, montrant l’un des représentants de haut rang de Kyong près de Jedha.

— Chancelière ! Désolé de vous déranger… une émeute s’est déclarée sur Jedha. L’accord permanent de cessez-le-feu n’a pas été signé…

Un assistant apparut à côté de Mollo pour l’interpeller d’une voix troublée et précipitée.

— Chancelier Mollo ! Nous avons des nouvelles urgentes. Les deux ambassades d’Eiram et d’E’ronoh ont fui Jedha. Il y a eu des victimes…

La cacophonie de nouvelles submergea la conversation tandis que d’autres assistants intervenaient et que les appels urgents s’accumulaient. Les deux Chanceliers assimilèrent les informations qu’ils pouvaient avant de ramener le calme dans leurs quartiers respectifs et de se retrouver brièvement seuls, tous deux réduits à un silence choqué pendant un moment.

Orlen Mollo ferma les yeux, les paupières crispées comme s’il avalait un remède amer. Il se couvrit le front d’une main.

— Non… Après tout ce que nous avons fait. Après le mariage.

Des victimes. Une trahison. Une infraction au cessez-le-feu. Tout ceci lui semblait horrible, mais Kyong savait par expérience que les détails à venir seraient infiniment pires. C’était toujours le cas.

— Qu’allons-nous faire ? Kyong ? demanda Mollo en secouant la tête.

Kyong Greylark se leva, écartant désormais Axel de ses pensées. Beaucoup de travail les attendait, une perspective bien plus confortable pour elle que de songer aux transgressions de sa famille. Parfois, la guerre se montrait infiniment plus confortable que la paix.

Elle s’adressa à l’assistante d’une voix si sèche que le Chancelier Mollo grimaça lui aussi.

— Alertez le Conseil Jedi.

*


LA LUNE ENTRE EIRAM ET E’RONOH
Une heure plus tôt

La lune était suspendue comme une perle matte entre les courants gravitationnels d’Eiram et d’E’ronoh. Dépourvue de veines de minerais exploitables, n’abritant que de vastes quantités de sel, elle se voyait souvent reléguée au statut de babiole ayant peu d’intérêt, uniquement appréciée dans les chansons d’amour eirami qui évoquaient son pouvoir sur les marées. Sur E’ronoh, le soleil disposait du monopole dans les légendes populaires : la lune ne représentait qu’une annexe mineure au sein des mythes, affectueusement baptisée « lune Chronomètre ».

Par conséquent, lorsque l’explosion s’y était produite, infime et brève étincelle sur cette sphère couverte de sel, seule la Capitaine Plana Van s’en était rendu compte.

Elle pilotait alors son transport à destination d’Eiram, chargé d’unités de traitement des algues, lorsque l’éclair doré avait rempli son champ de vision.

— Par la lune froide, c’était quoi, ça ? glapit-elle.

(Même si on l’oubliait souvent, la lune se révélait fort utile pour composer des jurons.)

Par réflexe, elle ralentit alors que deux membres d’équipage se précipitaient dans le cockpit.

— Vous avez vu ça ? demanda Otto, un gamin qui apprenait le métier, les yeux écarquillés comme une anémone de Sargassum qui viendrait d’éclore.

Les taches vertes sur sa peau étaient plus vives que celles de Plana étant donné qu’il se trouvait encore sur Eiram quelques mois auparavant. Plana avait vécu dans des vaisseaux presque sans arrêt ces cinq dernières années, si occupée par son travail qu’elle n’avait séjourné que quelques jours sur son monde natal depuis. Son visage trahissait le temps passé loin de la planète. En l’absence du régime eirami enrichi en algues, les taches vertes s’étaient presque estompées.

— Oui.

— Je croyais que la guerre était finie, commenta Lunnto, son copilote, un vieil Eirami.

Sa bedaine ronde évoquait à Plana une méduse dorée, l’un de ses animaux domestiques préférés. Il avait tendance à parler avant de réfléchir, mais faisait preuve d’un bon instinct.

— Le cessez-le-feu reste en vigueur, dit-elle.

Elle haussa les épaules, doutant de la possibilité d’une paix à laquelle elle craignait malgré tout de porter la poisse.

— Nous ne recevons aucun signal de détresse. Et de toute façon, qu’est-ce qui pourrait exploser sur Eirie ? L’unique spatioport sert à peine.

Le ciel et l’espace au-dessus des deux planètes avaient connu un calme miséricordieux ces dernières semaines. Et ce calme semblait particulièrement déconcertant. Plana, comme tous les habitants d’Eiram, avait l’habitude des fracas et des explosions près de l’hypervoie que partageaient les deux mondes. Quand on ne se faisait pas mitrailler par une patrouille militaire e’roni, on évitait les raids des pirates qui semblaient se multiplier de façon exponentielle dans ce système. Ou on s’efforçait de ne pas se faire cribler de shrapnels par l’immense ceinture composée d’épaves et d’autres débris, en suspension près des puits gravitationnels des deux planètes.

Plana rejeta ses épaisses nattes derrière ses épaules pour les nouer à l’aide d’un cordon, un geste qu’elle associait à un combat imminent. Une alerte en provenance d’Eiram illumina son écran. Bien sûr, eux aussi avaient dû repérer l’explosion.

— Capitaine Van, ici Ailee, des officiers portuaires d’Erasmus. Veuillez communiquer votre statut.

— Ici la Capitaine Van.

Elle adopta immédiatement une voix froide et robotique, vieille habitude héritée de ses premières années dans l’armée eirami. Plana faisait à présent partie des réservistes, étant donné que son travail de transporteuse s’était révélé assez important pour qu’on ne lui fasse pas reprendre le service pendant la guerre.

— Nous étions sur le chemin du retour. Le statut de la cargaison n’a pas changé. Rien d’inhabituel durant notre mission jusqu’à ce que…

À vrai dire, jusqu’à une période récente, on s’attendait à ce que quelque chose tourne mal. Avec la guerre et tout le reste. La mission tout entière s’était déroulée trop tranquillement. Cet accident paraissait plus normal, en toute honnêteté.

— Nous venons d’assister à une petite perturbation sur la lune. Une explosion unique. Pas de signal de détresse. Notre vaisseau n’est pas affecté.

— Capitaine Van, n’oubliez pas que vous vous trouvez en terrain neutre. Êtes-vous prête à vous battre ?

Plana se raidit.

— N’a-t-on pas instauré un cessez-le-feu ?

— Tout de même. Soyez prête, comme vous devriez toujours l’être.

— Personne ne nous a tiré dessus. Nous ne disposons d’aucune information concernant la cause de l’explosion.

Comme s’il attendait qu’elle ait fini de prononcer ces mots, Otto intervint d’un ton nerveux :

— Euh, je détecte un chasseur d’E’ronoh sur la lune, au fait. Peut-être la source de l’explosion.

— Ou celui qui l’a provoquée, ajouta Plana.

Lunnto se retourna pour fixer Plana Van.

— Tu sais à quoi ça ressemble. Ça pue la piraterie. Je parie que ce chasseur e’roni a abattu un de nos vaisseaux d’approvisionnement. Et qu’il essaie de nettoyer le foutoir.

Plana soupira. La livraison était censée se dérouler en vitesse, facilement et sereinement. La communication restait ouverte avec Ailee, qui entendait tout.

— Capitaine Van, intervint Ailee. Je vous ordonne de vous poser sur la lune pour vérifier s’il y a des victimes.

— Mais rien ne prouve…, commença Plana.

— Capitaine Van. Vous êtes transporteuse, mais en tant que militaire de réserve, vous devez toujours obéir à mes ordres en ma qualité d’officier supérieur du port.

— Oui, commandant.

Plana leva les yeux au ciel. Pourvu que cette guerre s’achève réellement !

Elle se retourna vers son minuscule équipage : Lunnto et Otto. Pell, le navigateur, dormait quelque part à l’arrière.

— Bien. Allons-y.

Plana accéléra en direction d’Eirie. Bientôt, ils descendaient sur la seule zone active de la lune. Une station-étape unique, un relais de carburant et une boutique de vivres. Elle voyait à présent l’appareil e’roni qu’Otto avait repéré sur le scanner. Il s’était posé près d’un autre transport dont le moteur crachait des volutes de fumée : la source de l’explosion. Pas d’origine eirami, mais pas venu d’E’ronoh non plus. Sans doute un cargo qui arrivait d’un secteur différent et se faisait de l’argent en transportant des produits sur l’une des deux planètes.

Comparé à leur propre transport, le devilfighter d’E’ronoh paraissait minuscule, mais sa conception privilégiait la vitesse et la puissance. Le cargo endommagé mesurait sans doute le double de sa taille, mais semblait néanmoins petit pour transporter des marchandises dans ce secteur. Sur la coque d’apparence intacte, des marques de brûlure étoilaient le contour d’un trou aux bords irréguliers dans le moteur fumant.

Plana se racla la gorge et contacta le vaisseau e’roni.

— Ici la Capitaine Plana Van d’Eiram. Veuillez transmettre votre identité et vos intentions.

Autant commencer de manière floue.

Le silence demeura pendant plus d’une minute avant qu’une voix n’intervienne.

— Ici le Lieutenant Gunnaw d’E’ronoh, Escadron Thylefeu.

Nouvelle longue pause. Plana l’imagina en train de grogner.

— Selon les termes du cessez-le-feu, rien ne m’oblige à en révéler davantage. Toutefois, nous avons croisé ce transport à destination de Shuraden. En le voyant à la dérive, nous l’avons conduit sur la lune pour réparations.

Plana se rembrunit.

— La station n’est pas à même de gérer des réparations avancées.

— Nous en sommes bien conscients. Les membres d’équipage, qui sont deux, ont affirmé pouvoir s’en occuper eux-mêmes s’ils avaient l’occasion de se poser en sécurité quelque part. Ils doutaient de la légalité du cessez-le-feu et ont demandé à venir sur la lune.

 En terrain neutre. Plutôt logique, mais tout de même…

— Que transportent-ils ?

— Quelle importance ? Des pirates les ont pillés. Leur cargaison a disparu. Nous sommes montés à bord pour procéder à une fouille et vérifier leur histoire.

— Pouvez-vous expliquer la nature de l’explosion qui a eu lieu pendant que vous vous trouviez sur la lune ?

— Le moteur restant de l’appareil a sauté. On n’y est pour rien.

— Et où vous rendiez-vous ?

— Ça ne vous concerne pas.

— Et les survivants ? Peut-on leur parler ?

— Ils ne souhaitent pas s’entretenir avec vous.

Plana se hérissa. Autant négocier avec un rocher. Elle contacta Ailee au service de gestion portuaire pour l’avertir.

— Il y a quelque chose qui cloche, répondit Ailee.

Plana éprouvait la même impression, mais ne dit rien.

— D’un point de vue non militaire, ajouta Ailee, nous avons le droit de nous occuper nous-mêmes des survivants et de procéder à un examen de sécurité sur cet appareil en panne.

Plana sentait sa tension monter sous l’effet de l’inquiétude. Le cessez-le-feu paraissait si fragile ! D’un moment à l’autre, la guerre se terminerait officiellement. Alors pourquoi cela semblait-il impossible, même après l’union entre les deux planètes ?

— Je vous ordonne de fouiller cet appareil, Capitaine Van, et j’envoie quatre chasseurs crescent en renfort, annonça Ailee. Tout ce qui affecte la lune nous affecte également, bien plus qu’E’ronoh.

— À vos ordres.

 Le peuple d’Eiram avait toujours eu cette impression. La lune exerçait des forces cruciales sur les marées de leur monde. Les créatures de cette planète dotée de vastes océans vivaient, se reproduisaient et mouraient au rythme des marées et, par conséquent, le peuple d’Eiram aussi. Si E’ronoh faisait quoi que ce soit qui affecte la lune, comme la déplacer d’un kilomètre par quelque méthode inconnue quoique terrifiante… Eiram n’y survivrait pas. Personne n’y songeait jamais, mais l’idée venait de traverser l’esprit de Plana, et cela l’effraya.

Ailee avait raison. Ce vaisseau e’roni et l’appareil détruit cachaient quelque chose.

— Oh, et Capitaine Van ?

— Oui ?

— Faites vite. D’autres vaisseaux e’roni arriveront d’ici quelques minutes, à la seconde où ils se rendront compte que les nôtres sont en route. Ne tirez qu’en cas d’absolue nécessité. À notre connaissance, nos ambassadeurs ont déjà signé un traité de paix permanent sur Jedha.

Plana Van fit craquer ses phalanges, une habitude qui datait d’avant que la situation ne se dégrade. Elle se tourna vers son équipage.

— Au duo-canon, et réveillez Pell, dit-elle.

La sieste du navigateur était terminée.

— Nous allons aborder ce vaisseau.

*




LAGON D’ORRA, EIRAM

Il existait bien des lagons du genre de celui-ci dans cette région, à cinq kilomètres seulement de la capitale. Il s’agissait là d’un des aspects d’Eiram que Phan-tu Zenn aimait le plus. Depuis n’importe quelle ville ou quel village, même les plus animés et peuplés, il suffisait de partir dans n’importe quelle direction pour trouver de l’eau. Et du calme.

Phan-tu participait à une récolte traditionnelle de slek, un légume aquatique si tendre et délicieux qu’il aurait volontiers cédé un bateau pour en obtenir un boisseau lorsqu’il avait le mal du pays et envie d’un ragoût à l’ancienne. Le plat comptait parmi les préférés de sa mère et de sa sœur quand il était enfant, et il ne s’en était jamais lassé. À présent, la Reine Adrialla et sa Reine Consort Odelia l’adoraient autant que lui, même si elles l’appréciaient bien avant d’avoir adopté Phan-tu. Bien qu’il fût passé maître dans l’art de naviguer parmi les activités du palais, il cherchait constamment une excuse pour retourner auprès de l’eau. Il avait grandi le long du canal du Rayes, et son enfance le mettrait toujours quelque peu à l’écart de ses royales parentes.

Et pourtant ce lagon, comme bien d’autres sites eirami, ne ressemblait plus à l’image qu’il en gardait. Des eaux engageantes et pleines de vie, une végétation qui formait une inextricable jungle, des plages qui étincelaient de jaune et d’or tels des métaux précieux. À présent, l’huile et le carburant des vaisseaux abattus venaient souvent salir le sable. En bien des lieux, les explosions avaient brûlé la verdure. Les habitations délabrées témoignaient du manque de ressources. Les vaisseaux d’approvisionnement subissaient le harcèlement et les raids constants des pirates qui profitaient du chaos. On avait du mal à trouver la paix, ici, au milieu des omniprésentes cicatrices de la guerre.

Dans l’eau fraîche qui lui montait jusqu’aux genoux, il saisit une des rares et minuscules tiges à ses pieds, tira doucement et la déposa dans le panier qu’il portait à la taille. En sentant un bourdonnement à son poignet, il donna une claque avant de comprendre qu’il ne s’agissait pas d’un moucheron, mais de son communicateur. C’était son épouse, Xiri.

Son épouse ! Le mot lui semblait si étrange.

— Salut, Xi, dit Phan-tu en riant. J’ai failli prendre ton appel pour une piqûre d’insecte.

— Ça fait plaisir ! répliqua-t-elle, mais elle ne riait pas.

Aïe.

— Écoute, il s’est passé quelque chose sur la lune Chronomètre.

Phan-tu se mit debout et s’immobilisa.

— La lune ? Qu’est-ce qui pourrait bien se produire là-bas ?

Par réflexe, il leva les yeux au ciel. La lune, pleine au quart, frôlait l’horizon. Bien que n’étant pas inhabitable, elle n’avait été colonisée par aucune des deux planètes. Eiram adorait ses abondantes marées d’azur et E’ronoh ses températures élevées, ses paysages de bronze… des décors que l’on ne trouvait nulle part sur la lune. Les petites vagues du lagon le reliaient à la mer d’Erasmus, et si l’eau venait clapoter contre les jambes de Phan-tu, c’était grâce à l’attraction qu’exerçait cet astre sur Eiram.

— J’ignore de quoi il s’agit, mais apparemment, des chasseurs crescent eirami sont en route, et j’ai entendu dire qu’ils déployaient aussi des vaisseaux, annonça Xiri, légèrement essoufflée. J’étais en train de voler quand j’ai reçu l’appel. Je suis en route pour parler à père et me renseigner davantage. Il faut que tu viennes. Tout de suite.

— Sur E’ronoh ? Je…

Je suis dans l’eau jusqu’aux genoux, voulait dire Phan-tu. Ce qui était vrai. Mais ce qui le vexait un tant soit peu, c’est que cette requête ressemblait à un ordre.

— J’étais sur le chemin du palais pour rendre visite à la reine et à la reine consort. Je crois que nous ferions mieux de calmer d’éventuels sentiments incendiaires sur nos propres planètes pour le moment.

— D’accord, répondit Xiri. Le traité de paix sera signé d’un instant à l’autre. Nous sommes si près du but, Phan-tu ! Il nous suffit de tenir jusque-là.

— Bien sûr. On se rappelle vite.

— Phan-tu ?

— Oui ?

Il attendit, plein d’espoir. Il y eut une longue pause.

— Tu me manques.

— Toi aussi tu me manques, Xi. Au revoir.

Il avait encore du mal, parfois, à s’entretenir naturellement avec Xiri. Tous deux étaient mariés, certes, et ils s’aimaient. Mais leur union était bien jeune. Ils passaient la moitié de leur temps ensemble, et l’autre sur leurs planètes respectives à apaiser les tensions pendant le cessez-le-feu. Phan-tu ne se sentait pas encore vraiment prince d’E’ronoh, et il savait que Xiri éprouvait le même sentiment dans sa relation vis-à-vis d’Eiram. En outre, on les surveillait en permanence, comme les membres des familles royales qu’ils étaient. Le jeune homme n’arrivait pas à passer instinctivement le bras autour des épaules de son épouse. Apprendre à évoluer dans leur espace mutuel constituait toujours une nouveauté. Et leur vie de représentants des deux planètes équivalait à une expérience tout aussi brute et inédite.

Phan-tu sortit de l’eau à grandes enjambées. Près de lui, des enfants au visage constellé de taches vertes s’inclinèrent sur son passage. Il n’était pas né prince, mais il en était devenu un à présent. Des adolescents plus âgés observaient de loin avec des rictus légèrement moqueurs. Tout le monde n’appréciait pas autant son mariage avec la princesse d’E’ronoh. Avant les noces, il se souciait bien moins des regards en coin et des chuchotements. Il y avait une guerre à arrêter, après tout. Aujourd’hui, il ne remarquait souvent plus que ça.

Phan-tu enfourcha son speeder bike et prit la direction du palais. Il entra dans l’un des grands salons côté nord, où la Reine Adrialla s’était assise avec plusieurs conseillers. L’eau entourait la pièce sous forme d’une rivière miniature ornée de lys flottants et iridescents.

— Ah, Phan-tu ! Nous étions sur le point de te faire appeler.

La reine lui fit signe de s’approcher. Elle se leva de l’estrade élégamment sculptée dans un arbre marin et tendit une main bronzée. Il y appuya le front en signe de respect et se redressa. Elle lui sourit, et des rides se formèrent au bord de ses yeux. Des mèches d’argent brillaient parmi les nattes brunes entrelacées avec sa couronne. Ensemble, ils se rendirent dans une pièce voisine dans le bruissement de sa tunique en irissoie. Les conseillers s’installèrent d’un côté d’une grande table en forme de larme. La reine consort se leva de son siège pour embrasser Phan-tu sur la joue, et son voile frémit.

— Tu arrives à point nommé. Il nous faut une tête froide dans cette salle, murmura Odelia en s’asseyant à droite de la Reine Adrialla.

Il remarqua que si les conseillers demeuraient polis, une subtile froideur habitait désormais leur façon de s’entretenir avec lui, un comportement nouveau qui avait commencé le jour où il avait annoncé qu’il épouserait Xiri. Il se rappela ce que lui avait dit son garde, Vigo, juste avant le mariage. Bientôt, vous appartiendrez à moitié à E’ronoh. Comment saurons-nous que vous continuez à porter à votre peuple la même affection que toujours ?

Cette question le vexait encore.

— Quelles nouvelles ? demanda la reine.

— Un de nos transports en approche a assisté à une explosion sur la lune. Nos senseurs l’ont vérifiée. Un petit appareil militaire e’roni se trouve dans le secteur où un vaisseau de commerce a explosé pendant des réparations sur place.

— Sur Eirie ? Notre lune ? Curieux, commenta l’un des conseillers.

Notre lune. Phan-tu éprouvait à son égard un sentiment de possession qu’il n’avait jamais ressenti jusqu’alors. Sans doute comme tous les occupants de la pièce.

L’un des conseillers se pencha.

— L’un des officiers portuaires, Ailee, souhaite que l’on interroge les passagers.

— Les E’roni n’apprécieront pas, ajouta un autre, le plus âgé, dont la barbe blanche descendait jusqu’aux genoux.

— Non, dit la reine. Mais en toute bonne foi, ils le permettront, s’ils n’ont rien à cacher. Nous ne pouvons rien faire qui mette en péril le futur traité de paix. Il nous faut attendre patiemment d’apprendre que tout s’est bien passé sur Jedha.

Les conseillers remuèrent sur leurs sièges. La planète avait été en guerre pendant tant d’années qu’ils semblaient très gênés à l’idée de faire bonne figure face au peuple qui avait abattu leurs vaisseaux et répandu dans l’espace une quantité de débris métalliques. Et de cadavres.

Phan-tu regarda la console devant lui.

— Nous avons une transmission entrante. Parlez, Ailee.

Sa comm de poignet vrombit également. Xiri. Il plaça les mains sous la table et l’ignora.

— Notre pilote est en train de monter à bord du vaisseau.

— Investie de quelle autorité ? demanda la reine.

— La mienne, répondit Ailee. Il pourrait y avoir des citoyens eirami à bord. Ils se trouvent en territoire neutre.

Phan-tu baissa le volume de sa comm et la porta discrètement à son oreille en faisant mine de se gratter la tête.

— Dis-leur de ne pas monter à bord de cet appareil ! dit Xiri. Phan-tu ? Tu m’entends ? C’est une rupture de confiance ! Dis-leur…

La reine lui adressa un regard de côté. Elle n’entendait pas la voix de Xiri, mais se rendait compte que Phan-tu lui cachait quelque chose. Il baissa vivement la main.

— Le moment est venu de renforcer la confiance, dit-il. Je trouve mal avisé de monter à bord de ce vaisseau sans permission explicite d’E’ronoh.

— Évidemment. À moins que l’idée ne vienne de votre épouse ? déclara le conseiller âgé.

— En effet, répondit Phan-tu. Mais là n’est pas la question. Les deux camps traînent derrière eux des années de blessures de guerre et de peur. Travailler main dans la main représente le seul moyen d’avancer.

La voix d’Ailee leur parvint par la console.

— La Capitaine Van est entrée dans le vaisseau.

Le cœur de Phan-tu se serra. Il était trop tard.

*




LA LUNE ENTRE EIRAM ET E’RONOH

Binnot Ullo se redressa et épousseta son uniforme de transporteur. Goi Ganok, debout à ses côtés, serrait ses mains l’une contre l’autre.

Une femme d’âge mûr, grande et musclée, entra. Elle portait un uniforme de vol bleu foncé, orné à l’épaule de l’insigne aquatique d’Eiram. Une civile, mais qui se tenait comme une militaire. Elle était armée, au même titre que son compagnon, un Eirami apparemment bien plus jeune et aux taches de rousseur turquoise bien marquées. Il paraissait aussi nerveux que Goi. Derrière le seuil, le pilote d’E’ronoh, le Lieutenant Gunnaw, attendait, l’air sombre.

— Je suis la Capitaine Plana Van d’Eiram. Indiquez votre nom, votre territoire d’origine et votre mission.

— Binnot Ullo, répondit l’intéressé en s’inclinant légèrement.

Il n’avait aucune raison d’employer un faux nom. Ni lui ni Goi n’étaient particulièrement connus en dehors de la Voie. Ce qui ne tarderait pas à changer. Du moins pour Binnot. Il donna un petit coup de pied à Goi, qui s’inclina comme un droïde rouillé en manque d’huile.

— Goi Ganok. Nous sommes de simples convoyeurs.

Son sourire un peu trop large dévoila des rangées de dents minuscules.

— Originaires de Mirial et de Roona, comme vous vous en doutez, ajouta Binnot. Nous étions en route pour Shuraden, depuis notre station près de Skye.

La Capitaine Van plissa les paupières.

— Étonnant que vous passiez à côté du Système Eiram, pour vous y rendre. La plupart des convoyeurs nous évitent à cause de notre ceinture de débris.

— C’était plus rapide de cette façon, dit Binnot.

— Pas énormément, rétorqua la Capitaine Van. J’ai cru comprendre que des pirates vous avaient attaqués et que vous étiez venus sur la lune pour des réparations. Vos assaillants se sont-ils identifiés ?

Binnot lui adressa un regard condescendant.

— C’étaient des pirates. Évidemment qu’ils ne se sont pas identifiés.

— Et votre cargaison ? Que transportiez-vous ?

— Des concentrés de protéines. Mais ils ont pris tous les tonneaux.

Binnot désigna le compartiment vide autour de lui. Il observa la capitaine et son collègue qui en faisaient le tour. La cale mesurait une douzaine de mètres de long, et un peu moins de haut et de large, occupant la majeure partie du volume de leur petit appareil. La femme renifla l’air une fois, puis une deuxième.

Le jeune Eirami flaira à son tour.

La Capitaine Van se retourna vers lui.

— Toi aussi tu sens ça, Otto ?

Elle passa devant Binnot, ses pas produisant une série de chocs sourds tandis qu’elle traversait la cale. À un moment, ses semelles rendirent un son creux plus marqué. Elle s’agenouilla et prit à sa ceinture un couteau qu’elle coinça sous le bord d’une section métallique du sol. La plaque se souleva et elle tira avec force. Elle jeta le carré de métal, qui s’écrasa contre la paroi.

Le compartiment secret était plein de cuves hermétiques comportant toutes un hublot. Il laissait apercevoir le liquide sombre qui les remplissait à ras bord. Il en émanait une odeur vaguement saumâtre au nez de Binnot, mais qui passait manifestement mal auprès de la capitaine eirami et de son compagnon. Les narines frémissantes, elle grimaça et recula en vacillant.

— Du klytobacter, dit-elle en foudroyant Binnot du regard. Qu’est-ce que vous fabriquez avec ça ?

Binnot secoua la tête, et Goi l’imita de manière un peu trop énergique.

— Qu’est-ce que c’est que du klytobacter ? hasarda Goi en s’efforçant de conserver une expression affable.

— Pendant un été très sec, quand j’étais gamine, commença la Capitaine Van, il en a poussé sur la rive nord de mon île natale d’Eiram. Il a tué les poissons, les légumes marins, les oiseaux… tout. Pendant des années, nous n’avons pas pu nager ni même toucher l’eau. Qu’est-ce que vous fabriquez avec ça ? conclut-elle avec un regard lourdement accusateur.

— Nous n’étions même pas au courant de sa présence ! Nous n’avons rien senti de bizarre ! protesta Binnot en levant les mains dans un geste de reddition. On nous a seulement payés pour convoyer les concentrés de protéines jusqu’à Shuraden.

La Capitaine Van posa la main sur le blaster à sa hanche.

— Vous avez délibérément traversé le Système Eiram alors que vous auriez pu l’éviter, et maintenant vous transportez une arme biologique capable de ravager la planète ?

L’Eirami qui l’accompagnait serrait les poings lorsqu’il gronda :

— Vous travaillez pour E’ronoh ?

— Réfléchissez bien à ce que vous allez dire ! fit le Lieutenant Gunnaw, qui après être entré dans la pièce avait vu les réservoirs et considérait sans aménité Binnot, puis Otto.

— Otto ! aboya la Capitaine Van, réduisant son compagnon au silence d’un regard.

Goi réussit à paraître fâché lorsqu’il lâcha :

— Non !

Binnot le frappa si fort à l’épaule qu’il perdit l’équilibre et dérapa de côté en grondant sous cette bourrade.

— Ce vaisseau reste ici, décida la Capitaine Van en effleurant le communicateur à son poignet. Commandant Ailee. Ils ont une arme biologique à bord. Du klytobacter.

Pendant que la Capitaine Van parlait à son supérieur, le Lieutenant Gunnaw s’exprimait lui aussi rapidement dans son communicateur. Goi dégoulinait tellement de nervosité que l’humidité avait obscurci la moitié de sa veste. Binnot lui tendit la main, et il croisa son regard. Le Mirialan se pencha pour murmurer :

— Rappelle-toi, Goi. C’est ce qu’on voulait. Pas vrai ?

Celui-ci acquiesça à peine.

Lorsqu’elle eut terminé son rapport, la Capitaine Van se retira rapidement avec Otto du compartiment de stockage.

— Vous deux et ce vaisseau ne partirez jamais de cette lune si j’ai mon mot à dire, déclara-t-elle juste avant que la porte ne se referme en coulissant.

Binnot et Goi l’entendirent verrouiller, puis se disputer avec le Lieutenant Gunnaw de l’autre côté.

Oh si, je vais partir de cette lune. Vous verrez ! Mais Binnot était satisfait. La Mère serait contente. Il s’assurerait que cette fois la guerre flamboie sans jamais manquer de combustible. On aurait pu se demander si Eiram et E’ronoh allaient retourner à la table des négociations, mais le klytobacter anéantissait cette perspective. Exactement comme il anéantirait toute bonne volonté issue du ridicule mariage entre Xiri A’lbaran et Phan-tu Zenn.

— Hé ! les interpella le pilote e’roni dans les haut-parleurs de l’appareil. Il y a des vaisseaux eirami dans tout l’espace au-dessus de la station. Qu’est-ce que vous fichiez avec ce klytobacter ?

Binnot répondit avec autant de naturel que possible :

— Nous n’avons rien à voir là-dedans. Il ne s’agit peut-être même pas de klytobacter, mais simplement de restes de vieilles cargaisons de protéines qui ont moisi. C’est nous les victimes, ici !

— Attendez, dit le pilote. Des renforts e’roni sont en route. En fait… les voilà.

Ils entendirent le grondement sourd d’un autre appareil à proximité.

— Oh, dit Goi en plaquant les mains sur ses orifices auditifs. C’est parti.

*




CENTRE-VILLE D’ERASMUS, EIRAM

Phan-tu écouta, choqué, le rapport mis à jour d’Ailee. Une arme biologique ? Sa reine se hérissa en entendant le mot. Elle aussi s’était rendue coupable de fabrication de poison pour défendre son peuple, quelques semaines plus tôt seulement. Une terrible bévue due à l’affolement. Elle considérait maintenant Phan-tu non pas avec inquiétude, mais avec une expression de vague autosatisfaction, comme pour lui dire : Tu vois ? N’avais-je pas raison de tenter moi-même ce que les E’roni s’apprêtaient à faire ?

Mais ils étaient convenus qu’il s’agissait d’un faux pas de sa part, or voilà que ce pas-ci menait à des tactiques ignobles au sein d’une guerre qui l’était déjà. Les horribles stratégies, telles que le recours aux vaisseaux-foreuses, faisaient déjà partie du passé. On se tournait désormais vers une forme de massacre sophistiquée et radicale. Du klytobacter, maintenant ? Les poisons tuaient les bellicistes. Sous une forte concentration, le klytobacter anéantirait quant à lui des espèces et des écosystèmes entiers. Le klytobacter pouvait tuer une planète. C’en était trop. Un passage à l’étape supérieure, purement et simplement.

— Comment savoir si nous avons vraiment affaire à du klytobacter ? demanda Phan-tu.

Le vieux conseiller se pencha en avant.

— Nous en connaissons tous l’odeur. C’est celle de la mort.

 Phan-tu sentait déjà la salle bourdonner d’une fureur croissante. La Reine Consort Odelia semblait sur le point de briser le rebord de la table tellement elle serrait les poings. Phan-tu leva la main pour se frotter le front et murmura :

— Xiri ? C’est du klytobacter ? Vraiment ?

La voix de Xiri ne tarda pas à vrombir à son oreille.

— Nous n’avons rien à voir avec ça ! Il faut que tu me croies. Je sais que ton peuple pourrait voir cela comme un acte de vengeance suite à la fabrication de toxine par la Reine Adrialla. Il faut que nous calmions tout le monde et que nous tirions les choses au clair.

La Reine Adrialla leva les mains, et ses bracelets s’entrechoquèrent.

— C’est absurde. Nous ne sommes plus qu’à un souffle d’une paix durable.

— Xiri affirme qu’ils n’ont rien à voir avec le klytobacter, déclara Phan-tu.

— Elle m’a soutenue lorsque j’ai commis une erreur dans ma volonté de défendre Eiram, reconnut la reine d’un ton ferme. J’ai dit que je protégerai l’avenir de ces deux mondes. Je crois Xiri. Il faut que nous discutions de ceci, plutôt que d’agir à la hâte.

Le conseiller âgé se leva.

— La Princesse Xiri ne pense pas à mal. Mais Xiri n’est pas E’ronoh, et E’ronoh n’est pas Xiri. Certaines factions d’E’ronoh ne cesseront jamais de chercher à nous nuire. Pensez au Vice-Roi Ferrol et à son fils. Ils ont tenté de tuer leur propre princesse à cause des liens qu’elle entretenait avec Eiram ! Nous devons nous préserver.

Il se retourna vers la table de conseillers et la famille royale.

— Depuis les noces, dit-il, nous sommes tous convenus que nous prendrions nos décisions à la majorité, après les actes regrettables de la Reine Adrialla. Que diriez-vous d’une démonstration de force face à cette menace au klytobacter ?

Des neuf occupants de la table, six posèrent le poing vers le centre : un geste qui indiquait un vote en faveur de la proposition. Seuls la reine, sa reine consort et Phan-tu laissèrent la main à plat pour manifester leur désapprobation.

La reine considéra son fils d’un air impuissant.

— Nous n’avons pas le choix.

Le plus âgé des conseillers leva le bras.

— Pour Eiram, dit-il.

— Pour Eiram, répétèrent-ils à l’unisson.

Tous, à l’exception de Phan-tu, qui sentait le sol se dérober sous ses pieds. Tout ce pour quoi Xiri et lui avaient tant travaillé. Tout leur glissait entre les doigts.

Il entendit la voix métallique de Xiri à son poignet. Il avait réduit le volume au minimum, mais elle retentit comme un cri à son oreille. Lui répondre ne servirait à rien.

— Dis-leur de ne pas tirer, s’il te plaît ! Phan-tu, tu m’entends ? Phan-tu !

*




LA LUNE ENTRE EIRAM ET E’RONOH

La Capitaine Plana Van, de retour dans son vaisseau, resta en vol stationnaire au-dessus de la station où était entreposé le transport plein de klytobacter. Deux crescent les flanquaient, mais elle aurait préféré qu’ils prennent la tête. Depuis son dernier rapport au port et à Ailee, deux devilfighters d’E’ronoh étaient apparus pour rejoindre l’appareil du Lieutenant Gunnaw et leur faisaient face, à une distance trop réduite pour ne pas la mettre mal à l’aise. Son vaisseau de transport n’encaisserait pas plus d’un ou deux tirs avant de tomber en morceaux. Non. À présent, elle apercevait quatre devilfighters. La situation s’était vite aggravée.

Ailee la contacta par comm.

— Vous avez mon autorité pour faire feu sur ce cargo. Il transporte une arme biologique interdite. E’ronoh a rompu le pacte de cessez-le-feu.

— Mais rien ne nous garantit que ces réservoirs de klytobacter appartiennent à E’ronoh. Le pilote a dit…

La Capitaine Van ne parvint pas à transmettre un mot de plus, car plusieurs appels arrivaient en même temps. Cinq pour être exact. L’un d’entre eux provenait du vaisseau crescent eirami à proximité, trois de la balise de communication située juste derrière la lune, et le dernier du conseil central d’Eiram.

— Par la lune froide, mais qu’est-ce qui se passe ?

Elle les accepta un par un.

— Transmission urgente. Les négociations de paix sur Jedha ont échoué !

— L’Ambassadeur Tintak d’E’ronoh a été tué. C’est fini. Tout est terminé…

— C’était un vrai fiasco. Eiram est tombée dans une embuscade. La ville de Jedha brûle, et on parle d’un nombre de victimes de…

Les mains de Plana Van tremblaient lorsqu’elle regarda par la verrière. Il fallait qu’ils tirent. Ils en avaient le droit, maintenant que le cessez-le-feu n’était plus en vigueur. Mais elle n’arrivait pas à bouger. Reprendre le cours de la guerre constituait une régression. Voilà bien la dernière chose qu’elle souhaitait. Pouvait-elle à coup sûr attribuer le klytobacter à E’ronoh ? Disposait-elle de tous les faits ? Ses tripes lui disaient de défendre sa planète natale, cependant, et le klytobacter la terrifiait. Voilà tout ce qui importait. Elle prit une énorme inspiration.

— À mon commandement, dit-elle. Feu…

Avant même qu’elle ne termine, des explosions illuminèrent les environs. Un des chasseurs crescent venait de tirer sur le devilfighter du Lieutenant Gunnaw en vol stationnaire au-dessus de la station, tandis que l’autre visait le transport immobilisé et plein d’une cargaison meurtrière, toujours entreposé en dessous. L’appareil de Gunnaw explosa aussitôt, et celui de Binnot et de Goi se mit à fumer. La Capitaine Van les vit tous deux s’enfuir de l’épave et chercher un abri, à la fois soulagée et surprise qu’ils se soient échappés. Mais le Lieutenant Gunnaw était mort. Plana ferma vigoureusement les paupières pendant un terrible moment.

— Récupérez ces survivants. Il nous faut savoir où a été fabriquée cette arme biologique et comment détruire la source, ordonna Ailee.

Les vaisseaux se dispersèrent, les deux chasseurs crescent eirami esquivant les deux devilfighters e’roni. Espérant que nul ne poursuivrait son appareil civil, Plana entama la descente vers la surface de la lune pour tenter de capturer Binnot et Goi.

Son espoir perdura cinq secondes, pas une de plus. Un devilfighter se détacha de la poursuite des chasseurs crescent et commença à couvrir la distance. Plana vira brusquement, s’écartant de la lune.

— Il faut qu’on regagne Eiram, dit-elle à son copilote, Lunnto. Nous ne survivrons pas à un combat contre ces devilfighters.

Depuis le contrôle portuaire, Ailee s’adressa à tous les appareils eirami des environs.

— E’ronoh émet un appel de détresse à destination de ses pilotes hors secteur. Les deux planètes envoient un vaste contingent sur Jedha, mais nous avons du mal à contacter le nôtre. Si ces renforts e’roni arrivent… nous nous retrouverons submergés. Il nous faut arrêter le message.

— Combien de vaisseaux ?

L’appareil de Plana trembla : on les avait touchés. Ils cessèrent d’accélérer. Lunnto se précipita pour dériver la ligne de transmission du moteur qui fuyait.

— Répare ça ! cracha Plana. Tout de suite !

— Qu’est-ce que tu crois que je fais ? cria Lunnto en réponse tandis qu’il s’extrayait précipitamment du cockpit pour se diriger vers les moteurs.

— Capitaine Van ! Tous les pilotes ! M’entendez-vous ? Détruisez ces balises de communication ou nous verrons débarquer davantage de vaisseaux e’roni que nous ne pouvons en gérer !

Plana gronda. Elle ne pouvait pas affronter une flotte e’roni, mais son petit duo-canon parviendrait à éliminer une des balises.

— Laissez-moi faire, déclara-t-elle. Filons d’ici. Les cinq balises qui desservent ces planètes sont les matricules C-12, C-13 et de A-01 à A-03. Nous avons assez de carburant et de puissance de feu pour les anéantir.

Les moteurs de son appareil émirent soudain un vrombissement optimiste. Lunnto avait réparé la ligne de transmission. Alors qu’ils accéléraient en direction du premier relais de communication, un devilfighter e’roni se mit à leur filer le train. Il suffit toutefois d’un tir pour faire exploser la petite balise en une gerbe d’étincelles.

Lunnto avait regagné le cockpit, le visage maculé de graisse.

— Tu es sûre qu’il faut qu’on les fasse sauter ? Et si on en avait besoin pour communiquer avec d’autres secteurs ? demanda-t-il en pressant les boutons si vite que ses doigts paraissaient flous.

 Non, pas sûre du tout, songea Plana, mais il leur fallait avant tout un chef pour le moment. Elle parla, davantage pour elle-même que pour Lunnto.

— Pourquoi ? Personne ne nous a aidés, dit-elle. La République prétend vouloir intervenir, mais nous n’en faisons pas partie, et le propre fils de la Chancelière a détruit Erasmus-Capitale. Les Jedi étaient censés contribuer aux pourparlers de paix, qui viennent d’être réduits en cendres. Nous devons nous débrouiller tout seuls, Lunnto.

Elle se rembrunit.

— Ce klytobacter provient bien de quelque part. Si E’ronoh obtient de l’aide de l’extérieur, il est temps d’y mettre un terme. Tirons sur cette balise.

Elle accéléra et laissa derrière eux les autres vaisseaux qui s’affrontaient.

Une lumière vive et un choc brutal arrachèrent Plana de son fauteuil de commandant et la jetèrent au sol tandis que les alarmes claironnaient. Son navigateur, Pell, entra dans le cockpit d’une démarche qui semblait presque avinée, en grattant sa barbe bleuâtre et en clignant lentement des paupières.

— Hé, je crois qu’on nous tire dessus ! dit-il d’une voix enrouée.

Plana leva les yeux au ciel. Sacrée sieste ! Elle grimpa tant bien que mal dans son fauteuil de pilote et gratifia le tableau de bord d’une tape affectueuse.

— Montre-moi ce que tu sais faire, marmonna-t-elle en accélérant à fond.

Le devilfighter continua à les mitrailler avant qu’un vaisseau crescent eirami ne le repousse enfin. Le bouclier du transport de Plana n’encaisserait plus beaucoup de tirs.

Une nouvelle balise crépita et mourut. Plana pilotait bien, mais dans sa jeunesse, c’était surtout une véritable tireuse d’élite. Il y a des choses qu’on n’oublie pas. L’autre engin se trouvait derrière Eiram, mais ils n’eurent même pas besoin de s’y rendre.

— Capitaine Van, la dernière balise de communication a été détruite !

— Excellent ! s’écria Plana, accompagnée de l’acclamation de son équipage. Lesquels d’entre nous l’ont eue ?

Le Commandant Ailee paraissait au comble de l’épuisement, alors qu’ils ne se battaient que depuis quelques minutes.

— Difficile à dire. Les vaisseaux e’roni ont tiré simultanément. Apparemment, ils pensaient à la même chose que nous.

La peau de Plana la picota tandis qu’elle ralentissait et tournait. Au loin, des explosions illuminaient l’espace autour d’Eirie. Des vaisseaux d’Eiram et d’E’ronoh s’y faisaient abattre. Des gens étaient de nouveau en train de mourir. Elle songea à toutes les autres planètes et à leurs populations, dans l’immensité de la galaxie, à tous ceux qui avaient assisté à l’immense cérémonie des noces organisées seulement quelques semaines auparavant. À présent, ils s’étaient isolés de toute aide possible. Elle pensa à toutes les nouvelles balises de communication installées par d’innombrables prospecteurs hyperspatiaux ces dernières années. Elles avaient relié les deux planètes au reste de la galaxie. Et voilà qu’elles venaient de disparaître en un clin d’œil.

Eiram et E’ronoh étaient seules. Et en guerre, une fois encore.














Chapitre deux

À bord de l’Eventide



Gella Nattai, assise dans un coin tranquille d’un petit salon à bord de l’Eventide, nettoyait ses sabres laser. Posséder son propre vaisseau lui semblait curieux. L’appareil élégant et aux formes courbes, don de la Chancelière Greylark, était à présent à moitié rempli de Jedi. Ils se rendaient tous à Jedha depuis Coruscant, où elle avait demandé et obtenu auprès du Conseil Jedi l’accès au statut de Cheminante. Le Conseil avait hésité, pensant que le stress associé aux événements d’Eiram aurait pu l’avoir affectée émotionnellement. Mais Maître Creighton Sun était intervenu par hologramme dans les discussions à huis clos, et on avait accepté sa requête. Malgré tout ce qui s’était déroulé sur Eiram et E’ronoh, il en était ressorti au moins une bonne chose. La lucidité.

Après avoir passé un peu de temps au Temple, elle s’était estimée prête à poursuivre ses études méditatives à Jedha City, mais les informations qu’elle avait reçues d’Aida moins d’un jour auparavant l’avaient retardée. L’attentat à la bombe lors de la cérémonie sur Jedha avait été un choc. À présent, elle n’arrêtait pas de penser à Axel, en se demandant s’il était resté en lien avec la Voie de la main ouverte tout ce temps.

Toutes ses interactions avec lui repassaient chaque jour dans son esprit, comme un circuit abîmé. Tous les mensonges qu’il lui avait servis. Tous les regards. Elle avait lu les rapports de la République au sujet de l’interrogatoire d’Axel après son incarcération, mais sans rien y trouver d’utile. Et rien n’expliquait pourquoi sa propre intuition l’avait trahie. En outre, où qu’elle regarde, le spectacle de l’ameublement de luxe choisi personnellement par Axel pour l’Eventide ne l’aidait pas vraiment. L’opulence du sol de marbre et des surfaces en soie brossée lui paraissait toujours déplacée. Elle secoua la tête et se servit d’un outil en forme d’aiguille pour gratter les particules de saleté qui encombraient les minuscules crevasses le long des manches de ses sabres. Elle enchaîna en les polissant avec un chiffon, frottant si fort qu’elle attrapa chaud alors que la fraîcheur régnait dans le vaisseau. Les sabres étaient plus propres qu’ils ne le seraient jamais, mais Gella continua à lustrer comme s’il s’agissait de la mission la plus importante de sa vie. Elle avait besoin de s’occuper, même si elle réduisait ses armes en poussière à force de les essuyer.

— Salut.

Le Maître Jedi Orin Darhga se tenait sur le seuil de la pièce où Gella s’était cachée. Elle se prépara à la blague qui suivait généralement les salutations joviales d’Orin. Mais il ne semblait pas aussi enjoué que d’ordinaire. Ses cheveux brun-roux et sa barbe étaient emmêlés comme toujours, mais ses yeux bleus ne pétillaient pas. Il donna un petit coup de botte contre la porte.

— Qu’est-ce qui se passe ?

— Un message de Maître Creighton Sun et Aida Forte. Estampillé urgent. Je sais que rien ne vous force à l’entendre, mais je sais aussi que Creighton et vous avez beaucoup travaillé ensemble. À vous de voir.

— Bien entendu.

Gella se leva pour le suivre dans les entrailles du vaisseau, où un grand tableau de bord en verre poli servait aux communications. Elle avait offert d’utiliser l’appareil pour aider d’autres Jedi quand elle le pouvait. Conserver l’Eventide rien que pour elle lui aurait paru curieux. À vrai dire, dès qu’elle avait parlé des bombes à Aida, elle avait immédiatement pris la route de Jedha pour parer à toute éventualité. Elle espérait toutefois entendre elle-même qu’on en avait terminé avec les négociations avant de disparaître dans les rues de la capitale de Jedha. Elle souhaitait se débarrasser l’esprit de tout ce qui pouvait avoir trait à Eiram ou à E’ronoh… ou surtout à Axel.

— Ça va ? demanda Orin en lui donnant un coup de coude.

— Très bien, pourquoi ?

— Cette veine à votre tempe a l’air sur le point d’exploser.

Elle ne répondit rien.

— Écoutez, dit-il. Ce qui s’est passé avec Greylark sur E’ronoh et Eiram n’était pas votre faute. Vous avez fait de l’excellent travail. Quand d’autres agissent mus par de mauvaises intentions, vous ne pouvez pas vous en estimer responsable.

— J’aurais dû être meilleure juge.

— Mais c’était le cas. Jusqu’au bout, vous avez fait ce qui était juste. C’est ce que l’on espère toujours, n’est-ce pas ? J’espérais bien ne pas lâcher de blague insultante à la réception du consulat la semaine dernière, et pourtant elle m’a échappé. Comment aurais-je pu savoir que, sur Trandosha, on considérait l’humour scatologique comme une invitation au duel ?

— Oh, Orin…

— Hé, au moins je l’ai remporté, ce duel.

Il tapota son sabre laser.

— Mais j’ai appris une leçon. Tout le monde n’apprécie pas ce genre de plaisanterie. En outre, je ne suis vraiment pas fait pour jouer les ambassadeurs. Ah, nous y voilà.

La vaste salle centrale du vaisseau comprenait d’élégants sièges d’argent. Quatre autres Jedi, deux humains, un Twi’lek et un Iktotchi, attendaient avec impatience. Gella s’était si bien isolée qu’elle ne les avait pas encore rencontrés.

Les holo-images de Creighton Sun et d’Aida Forte apparurent devant eux. Des parasites déformaient les bords de la transmission, ce qui n’avait rien d’étonnant avec les tempêtes de sable de Jedha. Le visage de Creighton présentait quelques entailles, et Aida paraissait épuisée. Leurs tuniques étaient déchirées et abîmées par la bataille.

Gella inspira, surprise. Oh non. Qu’est-ce qui s’est encore passé ? se dit-elle tandis que Creighton se mettait à parler.

— Les pourparlers de paix ont échoué. La bataille s’est enfin terminée…

— Une bataille ? Vous évoquiez il y a peu un incident isolé avec ces explosifs, l’interrompit Gella.

— Une émeute a éclaté, dit Aida. Nous n’avons aucun moyen d’être sûrs… mais nous pensons que c’est la Voie de la main ouverte qui l’a provoquée.

— Ou une petite faction à l’intérieur, ajouta Creighton. Nous savons que le Héraut, Werth Plouth, y était impliqué, mais quant à déterminer s’il l’a incitée ou simplement rejointe… l’histoire ne cesse de changer. Et nous ignorons s’ils cherchaient délibérément à saboter les négociations de paix ou s’ils s’irritaient seulement de la présence des Jedi. La bataille a laissé nombre des nôtres malades.

— Attendez… malades ? Ou blessés ? demanda le Jedi twi’lek.

— Les deux. Nous ne nous l’expliquons pas. Certains ne présentaient pas de blessures physiques après l’affrontement, mais ils étaient incapables de se battre. Nous ignorons s’il s’agit d’une toxine ou de quelque chose d’autre. Nous avons eu des… pertes, et les Jedi n’étaient pas les seuls.

— Combien ? demanda Orin. Combien de morts ? Et de blessés ?

— Le nombre total reste flou, mais bien des civils de Jedha ont été blessés ou ont dû déménager, et la ville a encaissé d’importants dégâts. La dernière statue Jedi est en ruine.

Il eut un hoquet de surprise.

Aida parla d’un air plus coléreux qu’attristé.

— Nous ignorons l’état des archives qu’elle recouvrait. Les bâtiments sont rasés. Nous avons du mal à évaluer l’étendue des dommages pour le moment.

— Nous proposons au Conseil Jedi et aux Chanceliers de nous adresser directement à la Voie sur Dalna, ajouta Creighton, qui poursuivit en communiquant les détails de la bataille.

Mais Gella avait cessé d’écouter. Son cœur saignait : elle avait récemment vu la statue lors de son dernier pèlerinage à Jedha. L’image de la prêtresse de la Montagne Chantante qui se livrait à la Marche aérienne avec la statue à l’horizon était encore fraîche dans sa mémoire. Elle s’était imaginé que le monument resterait là des millénaires, pour que d’innombrables Jedi aient l’occasion de le voir un jour. À présent, elle la visualisait en morceaux énormes, entourée de poussière, révélant au bout du compte sa stupéfiante fragilité. L’espace d’un instant, comme un choc électrique, elle vit une quantité de Jedi s’écrouler. Elle en connaissait certains, mais n’avait jamais rencontré les autres. L’image disparut aussi vite qu’elle s’était manifestée. Gella secoua la tête et reporta son attention sur ce qui se passait autour d’elle.

— Le Conseil des Jedi est au courant ? Et les Chanceliers ? demanda-t-elle.

Creighton secoua la tête.

— Nous l’ignorons. Nous avons envoyé un message à Coruscant, mais nos balises de communication longue distance ont été détruites peu après, peut-être par des membres de la Voie en fuite. Nous n’avons pas reçu de réponse des Chanceliers.

— La ville est sens dessus dessous, poursuivit Aida. Nous aurons besoin de votre aide pour gérer les défunts, et également pour rétablir la stabilité. Mais nous devons vous mettre en garde : ce qui a rendu malades les Jedi, quoi que ce soit, pourrait vous affecter vous aussi. Nous avons fouillé la ville sans relâche, mais nous ignorons l’origine du phénomène, et les raisons pour lesquelles il s’est arrêté. Vous devez rester sur vos gardes.

Gella se sentait pris de vertige à cause de toutes ces informations, de ces voix, de la confusion. Jedha devait lui permettre de tirer un trait sur cette histoire maintenant qu’Axel était en prison. Il devait s’agir d’un nouveau départ, où Eiram et E’ronoh pourraient enfin commencer à guérir et à bâtir une paix durable. Tout ce pour quoi Gella s’était battue ces dernières semaines… tout s’écroulait. Elle songea à Xiri et à Phan-tu, et ressentit la douleur qu’ils éprouveraient quand la nouvelle leur tomberait dessus. Ses amis. Leurs planètes méritaient mieux. Eux aussi méritaient mieux.

Un noyau de colère se développa et se contracta au fond d’elle. Axel avait dû savoir que tout ceci se produirait. Il lui avait caché tant de choses. Assis dans une cellule, quelque part, il devait certainement attendre qu’on lui donne son repas sur un élégant plateau. Elle le voyait bien dans une sorte de complexe de luxe pour les délinquants de la République, en sa qualité de fils de la Chancelière Greylark. Elle regrettait amèrement de ne pas l’avoir suivi pour l’interroger en personne. Au bout du compte, se souciait-il un tant soit peu de ce qu’il avait fait ? Ressentait-il seulement des remords ?

Mais surtout, qu’allait-il arriver ensuite ? Et s’il ne s’agissait que d’une version miniature d’un projet plus vaste ? Des millions de vies étaient peut-être en jeu.

S’il était au courant, elle le ferait avouer. D’une façon ou d’une autre.

Elle voulait aussi qu’il s’excuse, bon sang ! Pour de bon.

— Gella ? Vous m’entendez ?

Orin tirait sur sa manche. Les autres Jedi étaient sortis, et Gella restait là, les poings serrés.

— Pardon. Quoi ?

— Les Jedi à bord se préparent à partir pour Jedha. Creighton et Aida quittent le secteur pour prendre contact avec le Conseil Jedi et les Chanceliers.

Gella pivota pour se dégager et lui faire face.

— Je ne peux pas aller à Jedha. Je les conduirai à Jedha City, mais il faut que je trouve Axel Greylark.

— Le fils de la Chancelière ? Vous êtes folle ? Il est aux oubliettes. J’ai entendu dire qu’on l’avait enfermé dans une prison de Pipyyr, près de Bakura.

— Je me moque de l’endroit où il est. Il faut que je lui parle. Je suis convaincue au fond de moi qu’il était au courant de tout ceci, et il pourrait bien savoir si d’autres événements de ce genre nous attendent.

Orin tenta de la raisonner, mais Gella était déjà partie dans le cockpit pour prendre la direction de la surface de la planète. Elle dut se concentrer pour piloter, mais voir de ses propres yeux la fumée qui émanait de Jedha City, la statue Jedi effondrée et les bâtiments en ruine qui témoignaient des violences infligées à cette ville renommée pour sa paisible dévotion envers la Force la touchait. Elle percevait la souffrance, le deuil et la colère qui bouillonnaient dans toute la ville. Mais sa place n’était pas ici. Elle se sentait attirée vers Pipyyr, où elle trouverait Axel. Et des réponses.

Elle était en train de refermer les portes de l’Eventide et de se préparer au décollage lorsque Orin entra dans le cockpit et installa sa grande carcasse sur le siège de copilote.

— Hé ! Qu’est-ce que vous faites ? demanda Gella.

— Je n’allais pas vous laisser bourlinguer sans moi, répondit-il en haussant les épaules. Je viens.

— Certainement pas, rétorqua-t-elle en se retournant vivement vers lui. Le Conseil a besoin de vous sur Jedha. Moi, je connais Axel mieux que quiconque. Peut-être mieux encore que la Chancelière Greylark elle-même.

— Je n’en doute pas. Mais vous devriez comprendre que vous isoler en vous considérant comme la seule personne responsable de la résolution du problème constitue un problème en soi. Vous vous laissez bousculer par des instincts déraisonnables. Le fait que vous soyez furieuse me le confirme.

— Je ne suis pas furieuse ! s’exclama Gella avec un peu plus de virulence qu’elle ne s’y attendait.

Elle ferma les yeux une seconde.

— Au moins, ne partez pas seule et en colère. Je peux vous aider.

Gella avait envie de rire à présent. Elle connaissait Orin de manière informelle depuis des années, et n’avait jamais passé autant de temps en sa compagnie que pendant ce trajet. Il paraissait si optimiste, et ce genre de gaîté avait presque tendance à l’irriter chez n’importe qui. Elle regrettait le soutien plus familier qu’elle recevait de la part de Creighton Sun. Il l’avait aidée à surmonter tellement d’épreuves lorsqu’elle s’était occupée des deux planètes…

— Et comment y parviendrez-vous ? demanda-t-elle.

— Tout d’abord, je suis un Maître Jedi. Et j’ai été Jedi bien plus longtemps que vous. Ensuite, bien que vous n’ayez pas particulièrement besoin de l’approbation du Conseil Jedi en votre qualité de Cheminante, ce que vous faites affecte leurs décisions. Si je vous accompagne, votre choix semblera moins précipité. On n’aura pas l’impression que vous vous laissez entraîner par vos émotions.

— Mais je…

Gella ferma la bouche et prit le temps de réfléchir à ce qu’il venait de dire. Il avait raison. Et elle était assez en colère pour comprendre que son jugement risquait d’en souffrir. Orin paraissait sur le point d’éternuer, ce qui devait sans doute être sa façon à lui de présenter un visage sérieux.

— Je pressens moi aussi l’arrivée d’événements énormes, dit-il en observant la poussière et la fumée de Jedha City.

La beauté du ciel bleu en arrière-plan semblait presque défier le sort après ces événements.

— Je le ressens depuis un moment, et j’ai compris à présent que ça n’avait rien à voir avec ce qui s’est passé sur Jedha. Il y a autre chose.

Il boucla sa ceinture.

— On m’a affecté à ce vaisseau pour éteindre des incendies. Et vous voici partie en quête d’un brasier sur le point de s’allumer. Je m’en tiens donc à ma mission.
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